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On vient de nous adrefser la t:aduction fuivante , 

en nous priant de l’inférer dans netre feuille. Comme dans 

les circonstances actuelles , les afaires de banque & de 

o> commerce, intérefsent auvant & peut-être plus, que les 


intérêts politiques, la plupart des citoyens Polonois, & 


mème les étrangers ; nous nous empréfsons de porter cet- 
te piece à la connoifsance de nos lecteurs, -> 


Arrétè‘de lu Sme. Conf: gén: relativement aux affaires de 
banque € de commerce de M. Potocki Palatin de Kiovie. 


La Confédération générale des deux Nations libres © réunies. 


tin de Kiowie, qui nous a été préfenté le 16 Avril, & 
par lequel lé fuppliant, après avoir expofé l’état géné- 
ral de fes afaires de banque, d'emprunt: & de commerce; 
dont la direction a éré. confiée à crois bureaux différents, 
Tavoir celui de Varfovie, celui de Machnowka, & celui 
de Cherfon ; & nous avoir en même tems déraillé la si- 
tuation actuëlle de fa fortune, qui consifte en biens de dif- 
férentes efpeces; déclare que malgré Pinterruption mo- 
mentannée de fon exactitude ordinaire à payer tous :bil: 
lets de banque; -interruption produite par le malheureux 
concours des circonfrances préfentes; il eft prêt à s’acquit- 
ter envers fes créanciers ; & leur offre tout fon bien, pour 
garant de fes juices & sincères dispositions. Dans certe 
vue, il nous a préfenté quelques projets tendants à leur as- 
demandant fewlement, d’exempter: pour un Certain tems, 
fes biens en général, de toute: action & contrainte juridi- 
que , & de les prémtünir par là, contre vous les dommages 
auxquels ils ne pourroient échapper, vils étoient fujets 
à des exécutions fubites. 
mêmes créanciers , les chicanes, les dépenfes & les autres 
| événemens facheux, qui font inévitables dans toute forte 
de procédure juridiques il leur offre une fatistaction plus 
prompte & moins difpendieufe, par le -moyen d’une compla- 
pation libre & volontaire. 


La Confédération générale voyant dans la garantie 
 univerfelle des biens du fuppliant, une refsource des moins 
`  équivoques , pour afsurer aux créanciers un fonds certain & 
fuffifant ; convaincue d’ailleurs, que c’eft éja un grand à- 
vantage pour les créanciers , avufsi bien que pour les débi- 
teurs, que d’être délivrés de. tous les inconvéniens des 
dépendes & rixes juridiques, & de’ pouvoir recouvrer leurs 
propriétés refpectives , par la voie d’une composition paci- 
fique. — Elle arrête & fuspend tous les proces intentés au 
Sr. Potocki, par. æapport à fes dettes, même ceux dont la 
fentence feroit déjà portée. Cependant, pour que fes créan- 
ciers connoïfsent parfaitement le fonds, fur lequel il 
doivent afseoir la füreté de leur prétentions, la Confédéra- 
tion générale établit une Commifsion, qu'Elle charge de 


drefser un Bilan général de la fortune active & pañsive 


du dit Sr. Porocki, afin que fes créanciers, voyant leurs 
propriérés garanties par la foi publique , foient à l’abri de 
toute crainte; ou bien, qu’inftruits juridiquement du rifque 
‘de les perdre, ils «yent dans cette même Commifsion, 
ùn tribunál indépendant , & érabli poùr léur âccélerer toute 
Ja fatisfaction pofsible. Elle nomme pour siéger dans cette 
Commifsion, MM.... pre & 

Les Commifsaires nommés s’afembleront en Corps 
le 25 Octobre de l’année courante , à Eysobyki, & com- 
menceront leurs fonctions, par prêter ferment fous la dic- 
tée du Président, qui lui-mème le prêtera à fon tour, fous 
ja dictée du premier Commifsaire, felon la formule fui-' 
vante. =» Mi, N... je jure & promets devant Dieu, qu’en 
reconnoifsant & établifsant le Bilan de Pétar actif & 
pafsif, status activi f9 passiui,.... je ne ferai rien qui 
puifse porter préjudice aux créanciers où aux débiteurs ; 
je jure & promets de ne me laifser gagner ni par dons 
ni par promefses, & de n’agir ni par haine ni par a- 
mitié, mais, de me comporter ‘en tout, felon ce que je 
\ œ dois à Dieu, 3 la confcience & à la ljuftice. &e ke. «— 

Le ferment prêté, les Commifsaires au nombre de 5. 


1 


ET) 


En réponfe au mémoire du Sr. Prote: Potocki Pala- 


furer, accélérer, & faciliter une pleine fatisfacrion; nous 


Voulant encore épargner aux 


au moins, obligeront le Sr. Prote Potocki ,de produire un 
Bilan général de lérar: de fa fortune entière, tanc active 
que paisive , & de comporter tous les compres & documens 
capables d'éclaircir le dit Bilan général, ou d'appuyer la 
réalité des fonds. En remettant toutes ces pièces entre 
les mains des Commifsaires, lé Sr. Potocki prêtera fer- 
ment, comme quoi il n’a produit que des pièces authén- 
tiques, & qu’il n’en a rien récelé; & la fidélité des enrés 
giftremens, comptes , & livres de commerce & de banqué, 


‘fera garantie par le ferment de fes fubalternes, chargés de 


Padminiftration de la banque & du commerce; lequel fer- 
ment, la Commifsion aura droit d'exiger d’eux, felon les 
circonftances & le befoin. — Les Commifsaires examine- 
ront enfuite le Bilan expofé , en le confrontant avec toutes 
fes preuves ; feront une jufte évaluarion des biens, & ré- 
connoitront la valeur de tous les fonds déduits. — Tous 
les créanciers & débiteurs tenant à la mafse de la fortune 
du Sr. Potocki, auront le droit de fe préfenter à la Com. 
mifsion, au terme fixé pour fes opérations, d’y produire 


leurs droits, leurs preuves, leurs repliques & leurs préten- 


Bn moe D pe Po D a 


tions. — Quant à la dite Commifsion, & à la durée de fes 
fonctions, nous vouiu:.s qu’elle acheve toutes fes opéra- 
tions au plus tard dans l’efpace de trois mois, à compter du 
jour de fa jurisdiction fondée. Dans lequel efpace de trois 
mois, s’il eft impofsible de le faire plutôt, tous les dé- 
tails de ce Bilan, doivent être terminés fans aucun délai 
ni interruption, & décidés en dernier refsort. 

Au cas que le Sr. Potocki dépofe, prouve & démontre 
par le Bilan exhibé à la Commifsion nommée . des fonds 
certains & équivalents à la valeur ces piopriérés de fes 
créanciers, & que les Commifsaires , après un examen mûr 
& réfléchi, les trouvent réels ; la Commifsion actefrera & 
signera le Bilan produit par le Sr. Potocki, le fera par- 
venir à la Connoifsance publique de fes créanciers, laifsera 
& confirmera le Sr. Potocki, dans la pofsefsion de tous fes 
biens, lui permettant toutes fortes de négociations & d'ac- 
éommodemens avec les créanciers , âvec cette claufe qu’il 
ne pourra difpofer des fonds démontrés, que dans la vúe de 
Pamortifsement de fes dettes, — En lvi accordant peur 
terme de. fes accommodemens, l’efpace de trois ans, à comp- 
ter de la date du préfent /ançitum, & la fufpenëion de tous, 
procès pour fes dettes. elle lui «fsurera la liberté de ré-- 
vendiquer, fes fommes emprunrées; lesquelles fommes ne 
pourront tre employees qu'a la facisfaction de fes créan- 
ciers; & Cem, à quoi chaque tribunal décrètant le paye- 
ment des fommes réciaméeg par le Sr. Potocki, fera 0- 
bligé de veiller, fous la peine de la refponfabilité. — Ce- 
pendant , tout l’efpace de ces trois ans, le Sr. Potocki fera 
obligé de payer exactement au terme échü, p. pour 100. 
d'intérêts de toutes les fommes capitales, qui auront été 
reconnues par la Commiision, & enrégiftrées dans‘ là table, 
des dettes réelles, avec cette condition en faveur de cha- 
que créancier,que si le Sr. Potocki manque de payer au terme | 
preferit , les dits interêts à quelqu'un d’errre eux, celui- 
ci aura le droit d’agiren jugeme:t, pour obtenir un décret 
de payement de fa fomme capitale: La Confédération gé- 
nérale ne prétend pas. érendre le préfcnre fufpension & 
exemption, aux procès qui ne tiennent nullement à la 
confritution de la mafse des dettes, ni -à l’établifsement 
du Bilan en queftion-, Elle n’autorife pas la Commifsion 
nommée, à recannoitre les procés terreftres commencés 
antérieurement dans les tribunaux du Royaume, ou dans 
des compromis écablis pour l'examen des différentes tran- 
factions, Tous ces procès, pour que le cours ordinaire de 
la juftice ne foit ‘pas interrompü, doivent être terminés 
dans les tribunaux compétens, ou dans les compromis in- 
diqués pour cet effet. à À 

Que si le Sr. Porocki’Palatin de Kiowie, ne pré- 
fente pas à la Commifsion, le jour fixé par elle, le Bilan 
tout drefsé de fa fortune tant active que pafsivé, avec 
toutes les preuves & doeumens y relatifs, ou si ce Bilan 
ne démontre pas des fonds réels & fuffifants, les Commis- 
faires nommés foumettront tout fon bien au concours de 
fes créanciers. Ils AREAS RUE Padminifrration du dit biens 
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& câcheront d'indiquer un moyen für de fatisfaire les créan- 
ciers, à la manière du concours. — Dans la diftribution 
des fonds & dans lafsurance des dettes, ils ne recon- 
noitront prioritatem €. potioritatem, que dans celles qui 
ont été hyporhéquées fur les térres, &. roborées par des 
tranfactions pafsées avec toutes les formalités de la loi, 
& enrégiftrées à la manière des tranfactions terreftres ; 
dans celles quirattachées par le droit de. pofsefsion, aux 
terres, ont été enrégiftrées dans les actes publics , ou dans 
ceux du diftrict refpecrif. Quant à tous les autres billets 
de banque, quittances, blancs-signés non roborés, & qui 
mont été enrégifcrés dans les actes publics, que depuis le 
22 Mai de l’année pafsée , depuis, l’entrée des troupes é- 
trangères dans le pays, ils tâcheront de déterminer lä pro- 
portion de leur valeur, felon les règles juris falcidiæ. — 
Toutes les aliénations foit des terres, foit des fommes 
quelconques , faites depuis la dáte de la première citation, 
donnée dans le tems du crédit-tombé, ne pourront être re- 
connues immüables &:légales, qu’autant qu’elles ne ten- 


dront pas à la diminution ou à lPendommagement de la mas- | 


fe. — En conféquence, si quelques créanciers, par le 
moyen de cette aliénation foit des terres, foit des fom- 
mes, faite en favéur d’eux-mêmes où de qui,que ce foit, 
avoient été farisfaits en entier, voulons qu’ils foient 
obligés de faire rentrer dans la mafse générale, en faveur 
de leurs co-créanciers, ou d’afsurer fur leur propre bien , 
une valeur proportionelle à ce qu’ils auroient perdu, felon 
les règles juris falcidiæ, s'ils avoient agi conjointement 
avec ceux qui ont un droit égal à la mafsé du débiteur.— 
Mais si le Sr, Prote Potocki prouvoit juridiquement, qu’il 
n’a employé les aliénations faites dans l’efpace de ce tems, 
qu’à augmenter fa fortune, la Commifsion auroit à les au- 
torifer. — Enfin, en confervanc dans toute leur vigueur 
& validité, toutes les autres tranfactions &' acquisitions, 
tendantes évidemment. à l’augmentation du fonds & de la 
fortune , la Commifsion fera autorifée à reconnoitre les 
droits des créanciers, qui auroient des prétentions fur la 
valeur des dites acquisitions, en vertu des tranfactions faites 
en conféquence, & à rechercher d’autres fonds pour leur 
pleine & entière farisfaction. Re Res 
Décrècons que les Commifsaires ci-defsus nommés, 
¿examinent & décident toute certe affaire , felon ce que 
Dieu, la confcience & la juftice exigent: — Avertifsons 
que cette Commifsion n’a rien à fraruer ou décrèter tou- 
chant les terres situées en Lithüanie.—Fait à Grodno dans 
la féance de la Confédération générale, ce 13 Mai 1793. 
e ALS.) ; 
Antoine Putawski Maréchal- Joseph: Zabetto Grand Ve- 
suppléant de la Confédé- neur du G. D. de Lith: & 
ration de la Couronne. Maréchal-suppléant de la 
Conf: de cette Province. 


ERANG E er 
4me. suite des événemens politiques dans le courant de Mai. 


Dès le 27 Avril on avoit repris la difeufsion fur les ba- 
fes confriturionnelles, On demandoit que dans la féance , la 
priorité fut accordée à ceux des différens projets de cons- 
titution déjà préfentés. Un membre (Salles ) voulut qu’on 
difeutàt d’abord la queftion de. favoir , si la division ac- 
tuelle de la, République fera. maintenue, ou si le nombre 
des départemens, diftricrs, cantons, &ec. fera augmenté 
ou diminué. — Thuriot s’oppofa à ce qu’il y eut rien de 
décrèté , jufiu’à ce que les membres qui étoient en com- 

mifsion, fufsent arrivés. Il demanda en conféquence, 
qu’il fut encore employé trois féances, à entendre tous 
ceux qui auroient des projets à préfenter, & que la ques- 
tion de, priorité ne fut décidée que dans la quatrième. 
Foñfrède appuya la proposition de Thuriot; mais il voulue 
que si à ia quatrième féance, tous les Commifsaires mé- 


toient pas de retour, cela n’empêchât pas la Convention 


d’accorder la priorité à un des projets préfentés. (décrèté:) 

Rovere, & Anacharsis Clootz préfentérent fuccefsive- 
ment lèurs vues fur la conftitution, Ce’ dernier a fouvent 
donné lieu à de grands éclats de rire. Il vouloic que ls 
Convention déclarât fur-le-champ, que lé peuple ne re- 
connoifsoit d'autre fouverain que le genre humain, & que 
toutes les Communes qui feroient convaineues de ce grand 
principe, fufsenc admifes à compofer la République uni- 
verfelle..….. | se 

Depuis cet inftant, la difeufsion fur ce grand objet; 
seft reprife plusieurs fois, mais à des intervalles éloignés, 
& toujours elle a été interrompüe par des intérêts ma- 
jeurs, que détérminoient les circonfrances critiques où 
fe trouve la France, depuis Pépoque malheureufe où la 
contre-revolution enhardie par quelques fuccès, a pris un 
un caractère plus décidé dans la plupart des départemens. 


\ 
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: Des citoyens aufsi recommandables par leurs lumières que 
par leur patriotifmé éclairé, tels que Condorcer: Seyes, 
Ifnard, Vergniaud, Pétion, Barrère &c. ont prononcé à 
certe occasion; des difcours qui méritent d’être lus, médi- 
tés & transmis à la poftérité, non feulement comme des 
chef-d’œuvres d'éloquence, mais aufsi & plus encore , com- 
me des modèles de dialectique où la force des idées, la fu- 
blimité- des vues, la dignité des principes, la marche gra. 
duée & fuivie des conféquences, fe joignent aux charmes 
d’une diction ferme & foutenue ; pour déveloper plus à caup 
für dans routes les ames vraiment patriotes, l’amour de 
Phumanité , la pafsion du bien public, l’artachement à- fes 

idevoirs , le refpezt dû aux loix, toutes ces vertus enfin 
dont lé germe ne peur fructifier qu’à Pombré d’une con- 
ftitution fage, telle que la propofent ces éloquens législaa | 
teurs. Ces difcours font trop longs, trop multipliés, pour 

que nous puifsions les donner ici, quelque desir que nous 
ayons de.les faire connoitre. Ainsi nous nous bornerons 
pour Pinfcant, au projet de pacte focial propofé par Ifnard; 
pour fervir de bafe aux droits de Phomme, de principe 

à la conftitution, & de lien intermédiaire entre Pun & 
Pautre. ? 

Après avoir repréfenté les Francois comme un peuple 
nouveau, qui étant parvenu à brifer les entraves defporiques 
de fon ancien régime, veut fe réformer en fociété, & procé- 
der à fa régénération politique & civile; aprésavoir énon 

cé les grands principes, d’après lefquels il doit travailler à 
cette régénération, & qui doivent ètre le fondement de la 
confritution qu’il veut fe donner, il trace les conditions 
préparatoires à cet acte énonciatif de toutes les voloprés, 
& qui une fois adopté, les enchainera toutes pour les di: 
riger de concert vers le bien général. Tel eft le but de 
ce pacte focial. 


Déclaration des droits de Phomme. (projet) 

Les repréfentans du peuple François, avant de pafser 
: le pacte focial , reconnoifsent & déclarent, que-lès droits 
| naturels des hommes, que la fociété doit leur garantir, (car 
telle-eft fa fin, ) & qu'elle ne peut violer fans opprefsion , 
(par ce que ces droits exifrent avant la fociété, & font au 
defsus des loix qu’elle peut faire:) font... 

L Egalité, qui consifte en ce que tous les afsociés 


jouifsent des mêmes droits. 

. La liberté, qui consifte à pouvoir faire tout ce qui ne 
‘nuit pas aux droits d'autrui, &- dont les limites. font- fixées 
par certe maxime : ne fais pas aux GUEreS, ce que tu ne vou- 
drois pas qui te fur fait. 

La propriété, qui dérive de la liberté, & qui consis- 
te en ce que chacun pùifse jouir, & difpofer de fes fonds mo- 
biliérs où immobiliers. : r ; 5 

De la loi qui maintient ces droits, & de la’ force pv- 
blique qui afsure l’exécurion de la loi, réfuite la garanrie 
fociale.—[Lorfqué cette garantie fociale manque , la résifcance” 
à Popprefsion devient légitime. (Maxime vraie peut-être, 
mais qui peut donner lieu à des conféquences funestes.) > 

Projet de pacte focial. 

Ce-jourd’hui.….. les repréfentans des François réunis à 
Paris en Convention Nationale, avec mifsion exprefse & 
pouvoir fpécial, pour réorganifér la fociété, après avoir 
reconnu & déclaré les droits naturels de Phomme, bafes 
éternelles de toute afsociation, ont arrêté entre eux, a- 
prés difcufsion, d’un confentement libre, au nom de leurs 
commettans & fauf leur ratification le préfent pacte focial. 

Art: I. Tous les habitans des divers térritoires dont 
Penfemble eft connu fous le nom de & France, tous céux des 
divérs territoires , dont la Convention Nationale a accepté 
& .déctèré la réunion à la France, & qui dans ce moment 
ont des repréfencans à la dite Convention, formeront à Pa- 
venir une feule & même afsociarion, fous les dénominations 
de peuple François ou Nation Françoite. y = 

-- H-rbe-bur-efeñriét-de certe afsociation, efe de faire 
une mife Commune de forcés & de moyens, pour fe ga- 
rantir mutuellement par des loix convenues, & appuyées 
par une force publique, fuffifante pour afsurer leur eéxécu- 
tion , Pentière & paisible jouifsance des droits haturels de. 
Phomme. En conféquence ; la fociéré entière s’engage eb- 
vers Chacun des afsociés, de les fairé jouir de ces droits 
par la protection efficace de la loi, & chacun des afsociés 
s'engage envers la loi convenue, de concourir de tous 
fes moyens, à ce qu’elle foit fouveraine & toute puifsante, 

TH.. La fouveraineté, c’efr-à-diré la volonté dom- 
mune d’où émanera la doi, résidéra efsenriellément dans 
lPafsociation entière. -Nul individé, nullé réunion de. ci- 
toyens ne pourront dans aucun tems, & fous aucun prétex- 
te, S’attribuer l’exercice de cette fouveraineté en tout ou 
en partie; ce fera toujours la majorité des volontés indi- 


' 


\ 


viduelles des afsociés on de leurs repréfentans, qui formera |. 


feule l’uniré de volonté du Corps focial, : ; : 

IV. La Convention Nationale procédera fans retard, 
à la majorité des membres vorans, à la rédaction d’une 
conftirution , pour déterminer & organifer le mode de gou- 


vernement, ou l’érablifsement public qui régira la fociéré. : j 


cV. Tout article de Pacte confritutionel ou de toute 
autresloi fubféquente, qui contrarieroit ceux du préfent pac- 
te focial, fera nul. 

VI. Fous les afsociés jouiront dans l’afsociation, des 
mêmes droits. La Convention Nationale, les Corps qu’el- 
le aura conftitués, & même l’afsociation entière, ne pour- 
ront en aucun tems & fous aucun prétexte, permettre qu’il 
s'élève dans la fociété, un pouvoir royal, dictatorial où des- 
porique, de quelque efpece &'fous quelque forme que ce 
foit, ni aucun privilége utile ou honorifique, héréditaire 
ou temporaire, fous quelque dénomination que ce puifse 

\ + 


. être. : 


, par non, & fui un bulletin écrit &:non signé. 


r MN 
VII Le code pénal portera peine de mort, contre 
quiconque propoféroit ou centeroit de rétablir en France la 
Royauté ou la noblefse , ou autre pouvoir où privilège dont 
fait mention Particle précédent. À 
VIII. Si jamais, par quelque caufe que l’on ne peut 
prévoir, il arrivoit qu’il s’élevät dans la fociété un pou- 
voir ou des privilèges de la ‘nature de ceux mentionnés 
dans Particle VI. les individus qui fe feroient actribuèces 
prérogatives , font par le préfent article & de condition ex- 
prefse, mis hors de la loi, déclarés ennemis de la fociété . 
& touc- François peut & doit leur courir fus, ‘quand même 
ils auroient été reconnus par les autorités conftituées & la 
majorité de ja Nation. Tous ceux qui tant que dureroic 
cette Royauté ou ce pouvoir défpotique, confentiroient 
d’être miniftres, chefs de Corps armés, juges, adminiftra- 
teurs, officiers municipaux, enfin fonctionnaires publics 
ou fatellices, fous les ordres du tyran, font également mis 
hors de la loi, & tout Frangois peut & doit leur courir 
fus.  Afsitôr que la tyrannie élevée feroit détruire , une 
fomme depuis 5 jufqu’a 8o--millions, feroit appliquée à 
récompenfer ceux, qui auroient concouru à cette deftruc- 
tion. ee : ' : 
IX. Les membres de la repréfentation Nationale, 
jouiront d’une liberté d'opinions fans bornes, & d’une fù- 
reté individuelle pleine: &entière. Le code pénal portera 
la peine de mort, contre quiconque atrenteroit à cette li- 
Berté ou füreté, par quelque-moyenm.que ce itty. ee. 
X. Pour reconnoitre si la repréfencation, Nationale 

eft entièrement libre, dans la ville où elle tiendra fes fana 
‘ces, il fera fait tous les mois exprefsément s: & toutes les. 
fois qu: Le Corps des répréfentans le décrètera, un- feru- 
tin où tous les membres feront tenus de.vocer par oui ou 
S'il ré- 
fulte de ce ferutin, que la majorité des voransine croit pas 
que la repréfentation Nationale jouifse dé la liberte & fù- 
-teté nécefsaires, le Corps des repréfentans fera tenu, fans 
pouvoir s’en difpenfer fous aucun prétexte» de fe trans- 
porter dans telle autre ville que la-mäjorité désignera, en 
vorant aufsi au ferucin. Tous les membres fe conforme- 
ront à ce décret, fous peine d’être réputés rébelles au 
_ pacte: focial ; criminels de haute trahifon ; & même tyrans. 
XI. Le code pénal portera peine de mort, contre 
quiconque concoureroir directement où indirectement, à por- 
ser obfeacle à cette translation s. & contre'rous les fonc- 
tionaires publics; qui ne l’auroient pas protégée de tous 
leurs moyens. Ces délits feront jugés par un tribunal é: 
tabli hors du lieu, où la repréfentation Nationale auroit 

été violée. is rgi 

XII. -La loi ne pourra porter atteinte aux propriétés 
mobiliaires ou.immobiliaires d'aucun des afsociés, sauf les 
reftrictions portées dans les. articles fuivans. 

XIM. La loi pourra établir les impôts nécefvaires,. 
pourefaire face aux dépenfés communes ; mais. nulle con- 
tribution ne pourra étre établie que pur Purilité généra- 
le. Tous iesafsociés auront le droit de concourir perfon- 
nellemeut ou par leurs repréfentans, à Pérablifsement de ces 
contributions, & chacun d'eux ne paÿera qu’en proportion 
de fes facultés ; c’eft-à-diré que celui qui aura tel revenu, 
payera le double de celui qui aura ùn revenu une fois moin- 
dte, mais rien de plus, & toujours en proportion, quel 
que foit le revenu que lon pofsede. 7 o 

XIV. La repréfentarcion Nationale portera les loix 
qu’elle croira les:plus utiles, fur lès teframens, Hi case 
& partages, pourvu toutefois que les propriétés foijent trans- 
-mifes aux defcendans ou parens, &fans qu’elle puifse des 
faire tomber au profit de la fociété. Ds 

XV. Ceux des afrociés qui manqueront du nécefsaire, 
feront nourris aux dépens de la fociétée, à la charge de 


$ 


sA 
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travailler pour elle , lorfqw’ils feront valides. La loi fixera 
le mode de ces fecours publics, ` 


XVI. La fociété pourra, dans les cas où la néces-' 
sité politique légalement conftatée , lexigera évidement, 
priver un _mémbre de fa propriété dont elle aura befoin, 
fous la condition d’une jufte & préalable indemnité, 

XVII Le’préfent pacte focial, après qu’il aura 
été ratifié par tous les afSociés, fera obligatoire pour tous 
pendant 30 ans, fans que durant cet intérvalle, nul puifse 
réclamer contre fon Contenu, & fe délier de fes engage- 
mens. 7 

XVIII. Lorfqu’un des articles du préfent pacte fo- 
cial, fera violé par un ou plusieurs des afsociés, ou par 


les autorités conftituées au préjudice d’un citoyen ou de 


la fociété entière, & que la garantie de la loi fera infufh- 
fante pour réprimer cette violation, les citoyens auront 
droit de résifter à l’opprefsion,. & tous les afsociés 9o- 
bligent réciproquement, ©’eft-à-dire chaque individu envers * 
touS» & tous envers chacunside fe prêter main-forre, de 


telle forte qu'un feul óu plusieurs ne'puifsent être oppri- 
més, fans que tous concourent à la résifrance. 


(Cette 
claufe peut ètre quelque fois utile, mais plus fouvent dans 
gereufe, si elle eft mal interprerée, } Í 

» Citoyens, d’après tout ce que vous venez d’entendre, 
je propofe le décret fuivant. 

» La Convention Nationale dècréte, qu’outre la dé 
claration des droits de l’homme, & avant-de décrèter les 
articles de la. confticucion’, il fera pafsé un pacte focial, 
pour rêgler les conditions de l’afsociation, & metre les 
droits naturels de l’homme, à labri de toute atteinte deg 
loix conftitutionnelles ou autres; elle charge fon comité 
des six, de lui préfenter un projet de pacte focial, dans le. 
quel les principales difpositions du projet qui vient d’être, 
lu, feront inférées, sauf rédaction... “ 5i 

Du 18. Le citoyen Boulanger nommé dans la féance 


d’hier, pour remplacer provifoirement le Commandant-géa 


néral Santerre partant pour la Vendée, a prêté le ferment 
exigé pat la loi. Cette nomination fera communiquée aux 
fections. ` 

' Le ‘confeil nommera lundi prochain, cinq commis. 
faires qui feront chargés de découvrir les fraudes qui fe 
commettent, dans Péquippement & l’armement des volontai- 
res, a 
Les commifsaires à l’armée de la Rochelle, mandent 


qu'ils ont fait arrêter le General. Quétineau. (Il a éte 


abfous & couronné. Miranda fr feulement: acquicré. Pour 
le Général Miaczyński, ila été moins heureux. Sa fenten- 
ce a. été portée le ro. à 10. bh; du-foir; il a du être 
exécuté- le lendemain, ) 

-Les Adminifrrareurs de la ville des Sables mandent, 
que cing- volontaires voyant un Corfaire Anglois, enlever 
un batiment Francois, fe fonr jetrés dâns un bateau de pe- 


cheurs, & malgré le feu du Corfaire , ont repris le vaifseau. 


Extrait d’un lettre du Commandant en Chef, Chazot.—Fon- 
tenaisle 16 Mai. (Lue à la Conv: le 10.) 
» La victoire la plus complette vient d’être remportée 
fur les rébelles, par les troupes de la Rép: dans les plaines de 


Fontenay, & cette victoire fair une plaie bien profonde aux + 


brigands que nous pourfuivons.: Pai été averti ce matin, que. 
Parmée des rébelles defcendoit des côtes de la Chateigneraye, 
avec toute fon artillerie. Je me fuis déterminé à l’artaquer. 
Le Général Frauchet eft parti de Fontenay avec le reptéfen. 
tant du peuple, Anguis. Pai. fait fortir en même-temps mon 


armée de la même ville: l’infancerie étoit commandée : 


par le Général Sandot; je:me fuis mis à le tête de la ca- 
valerie. Les brigands ont fondu dans la plaine, foutenus 
par leur artillerie nombreufe & bien fervie. Nous les- as, 
vons attaqués avéc une telle impétuosité, qu’ils ont été 
mis en déroute avec une pérte fubite de plus de 400 hom- 
mes. Le Général Frauchet a reçu un coup de poignard 
à la cuifse, .:& fon cheval.un coup de :bayonette. Cet- 
te- première victoire m'a déterminé à fondre fur Partil- 
lerie des brigands, & je m'en fuis emparé à la pointe 
du fabre, -Pai pourfuivi ces fcélérats jufqu’à Bagnard, à 
p milles du champ de baraille» où ils ont laifsé feize pie. 
ces de .canon , des obusiers & un grand nombre de chara 
riots chargés de mutitions de toute efpece , comme farine, : 
viande, vins, eaux-de-vie, tentes, &e. Cette affaire nous 
a coûté.-dix hommes. Les brigands en ont perdu plus de 
6vo. J'ai fait environ go prifonniers. L’infanterie a char- 
gé avec un courage au-defsus de toute exprefsion! La cae 
valerie a fait aufsi des prodiges de valeur. « Chagot. 
Cette victoire eft.confirmée par les lettres des come 
mifsaires, &. de l’adjudant-génétal, Sandor, Divers autres 
Corps ont eu aufsi quelques fuccês: dont il eft fair men» 
tion dans ces dépèches, “ D 


í 


( 
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du 15, que le Général Sahuguer fe maintient dans la vallée 
d'Aran jadis Efpagnole, aujourd’hui Françoife ; que les ci- 
“toyens appuyent efficacement la fédération qui a eu lieu 
, de 26 Avril, & que les 30 communes formées en confé- 
` quence, procedent avec énergie à leurs réorganifation. 
L’Ex-général Duvergé eft partile 26 Avril de Bayon- 
pe, d’où il fera efcorté de brigade en brigade jufqu’à Paris, 
où il doit être jugé par le tribunal révolutionnaire.—Il ne 
seft rien pafsé de nouveau fur la frontière d'Efpagne, de- 
puis le 23. sinon que Fontarabie a été entièrement ré- 
duite en cendres, par une grêle de 4,000 bombes. . 
Un courier extraordinaire arrivé à Perpignan le 5 
Mai ,:4 apporté la deftitution de Servan, Général en chef 
de lParmée des Pyrénées, Deflers eft nommé Général de 
l’armée des Pyrénées-Orientales. Dubouquet commandera 
à Bayonne, Le Général Servan avoit prévenu fa defti- 
tution par une démifsion il a difparu, & les autorités 
confrituées ont mis en réquisition toute l: gendarmerie du 
voisinage, pour aller à fa poürfuite. PE RRS 
Du 50. Les fections de Paris ont prefque toutes fourni 
leur contingent pouf l’expédition de la Vendée. Plusieurs 
d’entre elles ont même ‘excédé ce contingent: il eft pro- 
bàble qu'avant un mois les contre-révolutionaires, sils 
exifrent encore alors, auront à faire à plus de 100000 hom- 
mes. é Ne 
On répand dans Paris depuis le 15. & Pón a même 
-annoncé à la Convention comme aux Jacobins , que la Sue- 
de avoit fait déclarer par fes miniftres, qu’elle continue 
roit à garder une neutralité exacte & même armée ; qu’en 
conféquence elle avoit contre-mandé lefcadre ordonnée ci- 
devant; que le Dannemarc'a manifefté ouvertement la ré- 
- folution de- fuivre le même parti; & que par une fuite de 
cet arrangement, les vaifsaux François pourront croifer li- 
brement fur les parages de ces deux Etats. Fn conféquen- 
ce, le pouvoir éxecutif a expédié aux armateurs, des or- 
dres três précis de ne point troubler, de protéger même 
ces deux pavillons, &lon a ajouté Pinjonction particuliè- 
re, de remettre en liberté les batimens Danois, qui avoient 
été pris en croisiète —Ces deux Puifsances fe garantifsent 
mutuellement leur neutralité de Paveu de P Angleterre, & 
permettent toute exportation, excepté celle des armes & 
munitions de guerre. , von x 
Le bruit qu'on a répandu d’un traité alliance & de 
commeree» conclu entre les Etats-Unis de PA métrique & 
. Ja France, efet sinon faux, du moins prématuré, On fait 
tre Francois leur a fait connoitre le 17. Février , la pro- 
‘ clamation de la République, ils ont témoigné la fatisfaction 
plus vive de cette révolution, qui rapproche deux peuples 
faits pour s’eftimer; ont offert aux nouveaux Républicains, 
tous les fecours & bons-offices que fe doivent des hommes 
réunis par les mêmes principes, & finifsoient par renou- 
veller l’offre qu’ils avoient déjà faite, de leur médiation 
ou de leurs vaifseaux & de leurs troupes, pour ramener 
Ja tranquillité dans les Isles contre-révolutionaires. 
Rapport du Général Lamarlière, daté de Lille, du 16 Mai. 
` s» Vous apprendrez avec plaisir, que lés troupes 
de ma division s’entretiennent avec l’ennemi par de petites 
entreprifes. Depuis mon retour fous les murs de Lille, 
il s’eft ‘pafsé plusieurs affaires de pofte, qui ont été à notre 
‘avantage. La nuit dernière, le Général Dafmenonville a 
fait furprendre le pofte de Warneton. 


l Olivier. “ 


feulement qu’en réponfe à la note, par laquelle le minis- 


\ 


Du r9. On écrit des frontières dEfpagne, fous la date ] le cas que fous faifons des ordres de ieur prétendu chef... 


Les volontaires fé rafsemblent de toutes parts; plusieurs 


milliers font déjà partis, bien armés & bouillans de cou- 


rage; leur patriotisme, leur enthousiasme pour la bonne 
caufe, nous eft un garant de leur fidélité, & un préfage 
de leurs fuccès. : Quant-à ceux des rébelles, il font parve- 
nus à leur terme; ils ne monteront pas plus haut....Notre 
garnifon eft bien compofée, prête à toute événement, 
& commandée par des chefs dont les talens & le civifme 
ne laifsent aucun ‘doute, Notre marine fe complette; 
trente valfseaux pourvus d’une bonne artillerie défendent 
notre port. L’efcadre de Quibron s’y efe jointe, & nous 
attendons ces jours-ci,dix autres batimens. Ces diverfes forces 
réunies fur nos côtes, ou difséminées & puifsamment fe- 
condées fur les divers atrérages de l'ennemi, le tiendront 
en refpect partout, protégeront nos corfaires, & pourront 
caufer à cet ennemi fier de quelques fuccès prématurés , 
plus de mal qu’il ne nous en a fait. 

Nous apprenons dans l’infrant, que le Général la Bour- 
donnaie a fait pofter à divers intervalles, des: Corps bien 
choisis qui interceptent aux rébelles, tout fecours étran- 
ger. On parloïit d’une defcente des Anglois, mais nous fom- 
mes bien fürs qu’il n’en fera rien: ils ont afsez à ‘faire chez 
eux, pour réprimer les troubles qui fe manifeftent partout, 
& principalement en Irlande. Le miniftère qui -veut la 
guerre, parce quelle. fert fes projets, & empêche la ré- 
forme du Parlement, ne peut la faire, & le peuple qui le 
pourroit , ne la veut pas , parce qu’elle nuit à fes intérêts. 
Dix mille ouvriers fans ouvrage & fans refsources courent 
le pays, & déclament contre le gouvernement. Il eft cer- 
tain. qu’en Irlande feule on a fermé près de 400 manufac- 
tures en coton, & plus de 180 en foye, fans compter les 
autres. Qu'on juge par là du refre de PAngleterre: —Les 
recherches qu’on à faites à l’occasion de l'incendie de la 
voilerie, prouvent que d’après un certain projet, Brest & 
POrient devoient devenir la proie des flammes. On a 
trouvé dans plusieurs endroits, de grands amas de fafcines 
fouffrées & goudronnées. Mais on y a mis bon ot Be... 
Depuis le r. il eft entré dans notre rade & dans celle de 
POrient, de 24. à 30 barimens chargés de diverfes marchan- 
difes , mais furtout d’approvisionnemens. Si l’efcadre An- 
gioife qui paroit bloquer Dunquerque, a laifsé pénétrer 
dans ce port, à la vue des troupes de terre & de mer qui 
fe prêtent la main, 30 vaifseaux bien chargés, pourquoi 
n’atorderojent-ils-pas chez nous; qui ne fommes ni bloqués 
ni furveillés? Courage y concitoyens, pourvu que la Con- 
vention parvienñe à extirper le germe de la déforganifation, 
dans fon propre fein .& dans la Capitale, tout ira bien, 

uant à nous, ne craignez rien, nous répondons de la vil- 
le & des habitans...., Re 
Des Bords. du. Mein, le 19 Mai. 

Il vient d’arriver. un renfort de 4 bataillons au camp 
de Hochheim. Le pont de communication qu’on a còm- 
mencé à jetter le 13. fur le Rhin à Ginskeim, eft pres- 
qu’achevé. eft dans 10 jours au plus tard; qu’on Com- 
mencera à afsiéger Mayence dans toutes les formes. Hier 


le Duc de Brunfwick a été visiter les camps en n du 


Rhin, & les préparatifs qu’on fait pour le siege. Tous 
les jours les Allemands & les François fe canonnent de 
leurs différentes batteries. Quoique ce feu ne foit pas bien 
meurtrier, il ne laifse pas de blefser- du monde, 
hier les François ont fait une fortie de Mayence; mais 
les obus Autrichiens les ont d’abord repoufsés avec perte. 
Ces. derniers ont mis le feu à un magasin. Les batteries 
des afsiégeans. font si près de la place, qu’ils peuvent y 


| jetter des boulets de 12 livres: Tous les régimens Prus- 


siens (qui étoient dans le pays d’Anfpach, font en marche. 
$ De, Bruxelles ; le 10 Mai. 
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Avant- 


